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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. PEPIN 

Ingénieur en chef, Directeur du 5mc arrond issement des mines à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1911 

Cha1·bon11age du Bois Communal à Fleurus; Puits S10-Henriette : 
Amènagement d'une tow· d'exti·action sui· le puits d'aèrage. 

En prévision de la mise en vigueur de la loi sur la durée du 
travail dans les mines, le cha!'bonnage du Bo is Communal de F leurus 
vient de renforcer son matériel d'extraction, en arman t le puits 
d'aérage de son siège Sainte-I-Ienrie tle pour la translati on du 
personnel et l'extraction du charbon. 

M. !'Ingénieur Gillet décrit ainsi les travaux effectués dans ce bu t : 

« Le dit puits, qui était composé anciennement d'une série de 

burequios à peti te section, a été rccarré et approfondi. Il mesure 
actuellement ô70 mètres de profondeur. Il a été pourvu d'un revê­
tement circulaire en béton , de 3m25 de diamètre uti le, d' un guidon­
nage et de clapets du système Briart. 

» Par suite du manque de place à la surface, cette société a été 
amenée à s urmonter le puits d'une tour, a u sommet de laquelle se 
trouve la machine d'extraction électrique. 

» La tour est mé tallique, .avec remplissage en maçonnerie. A 
26 mètres de hauteur , se trouve une salle mesurant 1om5Q de lon­
g ueur et 9 mètres de largeur, dans laquel le est insta llée la machine 
d'extraction électrique, système lllgoer, composée d 'un moteur à 
courant continu a ttaq uant directement une pouli e l(oepe. 

» Les données d'établi ssement sont les suiva ntes : 

» Poids d'une cage vid e avec attache . 2,800 kilog rammes 
» Nombre d'étage par cages . . 4 , à un e berline par étage 
» P oids d 'une berline vide. 3 i0 kilogrammes 
» Poids d'une berline pleine de charbon 8i0 » 

» Poids d' une berline pleine de terre 1,150 » 
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» Le câble est rond, en acier très résistant (160 kilogrammes par 
millimètre carré). Il mesure 44m,m2 de diamètre et est composé de 
198 fils de 2m/m2 de diamètre. li pèse 6k5 par mètre courant. Sa 
charge de rupture à l'état neuf est de '120 ,000 kilogrammes . Le 
contre-câble est plat, en acier, pesant également 6k5 au mètre. La 
charge maximum correspondant à l'extraction de quat re chariots de 
terres à 670 mètres, est de 12,000 k ilogrammes, d'où un coefficien t 

de sécurité de 10. 
)) En comptant une durée de 58 secondes pour les manœuvres, 

cette machi ne peut extraire, en 8 heures, de l'étage de 670 mètres, 
288 tonnes de charbon et 161 tor,n es de pierres. 

)) Da ns ces conditions, la vitesse lin éaire maximum des cages est 
de 8m85 et la vi tesse moyenne de 7m36, 

» La puissance disponible à la centrale est de 295 kilowatts et y 
e~t fournie au g roupe-tampon sous forme de courant triphasé à 
220 volts 50 périodes. 

» Groupe-lampon. - Il comprend un moteur asynchrone triphasé, 
à bagues , de 300/400 chevaux, accouplé à une génératrice a courant 
continu munie de pôles anxi liair<'s de commutation a excitation 
ind épendante, capable de débiter une puissance de 375 kilowatts, 
sous 500 volts, à la vitesse de 8!10 a 1000 tours. 

» Une excitatrice en bout d'a rbre, de 17 kil owats, · a 220 volts 
fournit le couran t d'excitat ion nécessai re à la génératrice et au 
moteur d'extraction . Cette excitatrice est à excitation compound , 
l'excitation shunt étant réglée automatiquement. 

"Le volant d u g rou pe-tampon est en acier coulé et recuit. Tl pèse 
12 tonnes et mesure zm4Q de di amètre. Sa vitesse circonfé rentielle 
est de 126 mètres pa r seconde. Le gr a issage des paliers se .fait sous 
pres ion . On dispose à cet effet de deux pompes à huile , dont une 
de réserve comm andée par un moteur spécial. Un réservoir d'huile 
sous pression permet le g raissage provisoi re en cas de refu s de 
fo nctio nnement de la pompe, ce qui est signalé par la mise en action 
d'u ne son oerie. 

» Le refroidi ssement des paliers est en outre assu ré par une circu­
lation d'eau. 

1vlachine d'exlmction. - Elle comprend essentie llement une 
poulie Koepe actionnée par un moteur à courant continu .. 

» La pouli e mesure 4"'50 de diamètre. E lle est en une pièce et 
co nstituée pa r des profilés en ac ie r laminé. Tou s les assemblages sont 
rivés. 

,. 
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» La jante est munie de blochets en chêne dans lesquels est taillée 
une gorge, destinée à recevoir le câble. L a gorge est g arnie de 
chan ne afin d'augmenter l'adhérenec de ce dernier. La jante porte, 
de part et d'autre de cette garniture, une poulie en acier, sur 
laquelle agissent les sabots du frein . 

» Deux molettes de renvoi, de zm7Q de diamètre, ramènent les 
brins du câble dans lP.S axes des cages. Le moteur d'extraction est à 
pôles auxiliaires de commutation et a excitation indépendante, sous 
220 vols, capable de développer 325 à 425 chevaux, à la vitesse 
maximum de 37.5 tours par minute, sous une tension variable de 

0 a ± 500 volts. 
» Il peut, au démarrage, produire des à-coups de 590 chevaux. 
» La commande du moteur s'effectue à l'aide d'un levier placé a la 

droite du machiniste, attaquant le rhéostat d'excitation de la généra­
trice du g roupe-tampon. Ce levier est déplacé vers l'avant ou vers 
l'arrière, suivant la marche du moteur d'extraction que l'on veut 
obtenir, la position verticale correspondant à l'arrêt. 

» Le frein est à sabots . Il peut fonctionn er soit comme frein de 
manœuvre, soit comme frein de sécurité. Dans les deux cas, il est 
actionné par de l'a ir comprimé à une pression de 6 à 7 atmosphères , 
fourni par un compresseu r spécialement destiné à cet usage et attaqué 
par un moteur électrique installé sous le plancher de la salle de 
machine, au n iveau des molettes . 

» Le frein est commandé par un levier placé à la g auche du méca­
nicien. Il ne peut être maoœuvré que lorsque le levier de change­
ment de marche est a l'arrêt ou a u voisin.age de cette position, c'est-à­
dire quand le moteur tourne à faible v itesse . 

» D'autre part, la manœu v re du levier de changement de marche 
est impossible , tant que le frein est en fonction. Un dispositif spécial 
de servo-moteur rend le freinage progressif dan s tous les cas. 

» Le frein de sécurité agit par la chute d' u n contrepoids norma­
lement soulevé par un piston se déplaçant dans un cylindre à a ir 
comprimé. 

» L'échappement de l'air provoque le serrage du frein. Cet 
échappement est réglable et peut être produit par : 

1 ° Une pédale à portée du mécanicien ; 
2° Un électro-aimant : 
a) ED cas de rupture du courant d'excita tion du moteur d'extraction; 
b) Dans le cas où le courant dans le circuit principal entre géné­

ratrice et moteur atteindrait u ne valeur exagérée et dangereuse; 
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c) Dans le cas où l'une des cages dépassera it une certa ine hauteur 
a u-dessus de la recette. 

3° Par l'indicateur de niveau des cages, agissant comme évite­
molettes, en provoquant éga lement le fonctionnement du frei n quand 
la cage dépasse la recette de façon anormale . 

» Pour éviter le fonctionnement t rop bruta l du frein de sécurité, 
la chute du contrepoids ramène le levier de commande du rhéostat 
à la position «arrêt » et détermi ne donc le ra lentissement du moteur 
avant l'appli cation du frein . 

» Cette manœuvre se fai t à chaq ue arrivée des cages a u jour. 
» Indicateui· du niveau des ca,r;es . - L'arbre de la poulie Koepc 

attaque u n indicateur du nivea u des cages dan s le puits. 
» Le fonct iorrnement de cet appareil est lié à celui du levier de 

commande, de façon à régler a u tomat iquement la position de celui-ci 
et , par conséquent , la vitesse et l'accélération des cages penda nt les 
pé r iodes de déma rrage et de ra lentissemen t. L'accélération maximu m 
tolérée est de Qm4.5 . Toutefois, le mécan icien pourra toujours 
rameuer son levier à !"arrêt. 

.,., Ainsi qu"i l a été dit précédemmen t , le lev ie1· de changement de 
marche est amené automatiquement à l'a r rêt à l'arrivée de la cage 
a u jour. P ou r permettre l'exécution des manœu vres, une boite à 
r·essort est inter·calée dans la tri ng le de commande du rhéostat et 
permet au mécan icien d'amener le cu rseur sur les premiers plots, 
afin de pouvoi r placer exactement la cage au niveau de la recette et 
effectuer les ma nœ uvres. 

» Les mach in es du système Koepe ne permettent pas l'emploi de 
taquets, qui auraient pour effet de supprimer l'adhét-ence du câble 
sur la po ulie. 

» Les cages sont mainten ues à l'a ide d u frein devant les divers 
e nvoyages du fond et la recelle de la s urface . 

» Une ce rta ille tolé rance doit èt re permise au machiniste relati­

vement à la position des cages . Dans ce but, lefi taq uets et les taq ues 
à cœ ur d 'envoyage so nt remplacés par des paliers mobiles. Ceux-ci 
sont articulés autour d'un poillt O et sont équilibrés au moyen d'u n 

contrepoids de iaçon à occuper normalemen t la position verticale v 
et ser vi r de barrière au pui ts (fig . 1 ) . 

» Si la cage arrive, on rabat le pa lier su ccessivement su r chacu n 
de ses é tages. 

» Les corbea ux C, équ ili brés, permetten t à la cage de descendre. 
Si, au contraire, la cage doit êt re remontée, elle relève elle-même le 

( ' 
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de/a 
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PUITS 

RAPPORTS ADi\IIN ISTRATIFS 677 
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Fig, l. 

palier. Ces derniers ont 1 m5Q de longu eu 1· . Il s peu ven t fonct ionner 
dans toutes les positioDs comprises entre les extrêmes, qui sont celles 
pour lesquelles les corbeaux C se trouve nt à 50 ce nti mètres environ 
a u-dessus ou e n dessous de l'axe de rolaliou O . 

~ E:nfin, la mach ine d'ext raction est pourvue rl'un appa reil Karlik 
enregistrant, à chaque in stant , la vitesse réelle de l'arbre de la 

machine et par conséquent des cages. » 

Chai·bonnage clu Poil ier . - Installations electriques. 

Dans ces dern iers temps la Soci été anonyme des Charbonnages du 
Poi rier a 1·éalisé des installations électr iques très importantes com­
prenant notamment : 

A) Une station cen t ra le établie a u rivage, non loin de la Sam bre; 

B) Une sta tion centrale de réserve, « dite petite centrale» étllhlie 
à coté de la précédente; 

C, D et E) U ne sous-station à chacun des sièges Saint-Charles, 
Saint-Alldré et Saint-Louis; 

F) Des canal isations élect riques reliant la s tation centra le aux 
sous-stations ; 

G el H) A chacun des pu its d"extraclion des s ièges Saint-Charles 
et Saint-André, une machine d'extraction à attaq ue directe; 

I et J ) A chacun des puits d'aérage des mêmes sièges, une machine 

d'extraction à engrenages ; 
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R) Au puits Sainte-Célénie, un treuil électrique destiné au 
déblaiement de cet ancien puits ; 

L et M) Dans les travaux soute rrains des deux s ièges , des com­
presseurs d'air électriques. 

Enfin, tous les autres services du charbonnage : Venti lation, 
triage, fabr ique d'agglomérés, tra înages, exhaure, mise â. tenils et 
éclairage sont aussi actionnés élec triqu ement. 

La cen trale a limente e ncore la commune de Montigny s/Sambre 
pour l'éclaira ge et la force motrice, au moyen de courant contin u 
obte nu par des g roupes transfo rmate urs rotatifs placés dans les sous­
s tations des de ux s ièges . 

M. RoBER1', In géni e ur en chef de celte Société, a bien voulu me 
fournir , au s ujet de ces intallation s, les re nseig nements sui van ts : 

A. - 8 1'A1'I0N CENTRALJ, 

Produ.ction de la vapeu1·. - La vapeur est fournie par trois 
générate urs du système Babcock et vVi lcox, chacun de 288 mètres 
ca rrés de surface de cha uffe. 

Ces grnérate urs sont timbrés â. 12 kilogramme~ et mun is de sur­
cha uffeurs pour amener la vapeur â. 350°. 

Le ti rage es t fo rcé a u moyen d'un ventilateur souilla nt l'a ir sous 
les g rill es . Ces dern ières so ot aménagées pour brûler les schla mmes 
et les mixtes provenan t du triage. 

Deux chaudières su ffisent â. don ner toute la vapeur nécessaire â. la 
centrale; la trois iè me, réu nie aux deux prem ières, alimente de vapeur 
les malaxeurs de la fabrique â. br iquettes ; une quatrième chaudière 
du mème ty pe sert de réserve. 

La bat terie de chaudières est complétée pa r un économiseur Green 
di visé longi tudinalement e n deux compartiments, qu i peu vent être 
totalemen t séparés; chaq ue co mparti ment comprend trois g roupes 
de sections. 

L ·ensemble corn porte 576 tubes présen tant chacun 1 m220 de surface 
de chauffe e nviron. 

L'économiseur réchauffe l'eau d'al iment.alion vers i 20° avant son 
entrée dans les chaudières el la température des gaz au pied de la 
cheminée ne dépasse g uère 150 deg-rés. 

L'al imentation des générateu rs à vapeu r se fait par une pompe 
électriqu e d ' u n débit de i 8 mètres c ubes à l' heure . Une pompe â. 
vape u r sert de réserve . 

La cen trale é tant munie de turbines â. vapeur avec condensation 

I' j 
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par surface, c'es t, en principe, la même eau qui sert pour l'alimen­

tation des chaudières. 
Toutefoig , la vapeur des malaxeurs de la fabrique étant envoyée 

dans l'atmosphère après sa sortie des apparei ls , il est nécessai re de 
remettre journellement une certaine 9 uantité d'ea u de corn pensation . 

Cette eau es t , au préalable, é purée a u moyen d'un ép ura teur du 
système Desrumeaux. 

Les cha udi ères sont reliérs â. la centra le par une tuyauterie en 
boucle, avec soupapes acl hoc qui permettent d' isoler, en cas d'accident 
et sans nuire au se1·v icP , uu e partie quelcon que des appare ils pro­

ducteurs de vapeur. 

F01·ce moti·fre. - La centra le se compose de deux turbo-alterna­
te urs, de 1,500-i.800 kilowatts, du ~ystèro e Brown-Boveri-Parso ns, 
tourna nt â. i 500 tours par minute et a limentés par de la vapeur â. 

12 kilogrammes surchauffée à 300°. 
Les alternateurs fourn issent du courant triphasé â. 3,200 volts 

25 périodes . 
Un seu l turbo-a lternateur peut assurer tous les services du char-

bonnage, l'autre servant de r éserve. 
La 1·égularité de ces machines es t telle que, pour une variation 

brusque de charge de O â. 1,500 kil owatts , la v itesse varie â. peine de 

O à 30 tours; soit de 2 % au maxi mum . 
De pins, ces turbi nes sont munies d'un by pass automatique, 

permetta nt d'admettre directement de la vapeur vive au-delâ. des 
premières a u bes et de dé velopper momentanéme nt jusqu·a 2,800 kw. 

de puissance. 
A remarriuer a u ss i qu' un régulateur du systè me Tyrill maintient 

constante la te nsion da ns des limites pratiquement rnffi sa ntes ; a ins i 
au démarrage des machines d'extrac ti on, les variations lie dépassen t 

pas 150 volts. 
La conde osati on des turbines est par surface . E lle est assurée par 

deux pompes, l' une â. a ir et à piston. l'autre centrifuge pour la 
circulation d 'eau; elles sont actionnées toutes deux par des mote urs 
électriques â. basse tens ion. 

B . - PETIThl CENTRALE 

La chauffe rie de cette petite centrale se compose de quatre chau­
dières Mathot, timbrées â. 10 k ilogrammes, présentant chacune 130 
mèt res carrés de surface de cha uffe. 

Elles peu vent a limenter une machine Corn pou nd â. deux cylindres 
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horizontaux du système Vandenkerchove, à condensation par mé­
lange, d'une puissance de 600 chevaux. 

Cette machine Vandenkerchove porte un alternateur-volant de 
475 k ilovolts ampères , 3,200 volts, 25 pér iodes, muni de tou t l'appa­
reillage électrique. 

Cet alternateur peut au moyen d' une ca nal isat ion souterraine, 
être mis en parallèl e avec la grande centrale ou, ce qui constitue nne 
sécuri té absolue, assurer directement, indépendammen t de cette 
dernière, les principaux services de l'exploitation , notamment la 
venti lation. 

C, D et E . - Sous-STATIONS ET CANALISATIONS ÉLECTRIQUES 

Le tableau de distribulion de la centra le est pourvu d' un double 
jeu de ba rres omn ibus et les départs du courant vers chaque puits se 
foot par deux câbles souterrains différents, chacun d' une section 
suffisante à l' al imentat ion du siège. 

Les câ bles, qu i vont vers les sièges Saint-Charles et Saint-André, 
mesurent respectivement 3 X 70mJm2 et 3 X 95m/m2 de section. 

Deux câbles de 16m/'"2 relient la sous-station du siège Saint-André 
à celle du puits Saint-Louis. 

A chaqu e sous-station , les canali sations en co urant triphasé, 
3,000 vol ts, 25 périodes, arrivent à un tableau de distri bution secon­
daire, d'où se fo nt les départs vers les appareils d' ut il isa tion. 

Il en est notamment ainsi pou r· le câ ble, qui alimente la grosse 
machine d'extraction du pu its Saint-Charles. 

L' interrupteur à huile placé sur cr derni er câble, a u départ de la 
sous-station, est muni d'un déclan chement a utomatique à maximu m 
et à temps, qu i protège le moteur d'extraction co ntre to ute surcharge. 

Le déclanchement est combiné de tel le façon que l' interrupteur est 
ouvert chaque fois que le circuit alimentant la bobine de l'électro es t 
interrompu . 

L'interruption de ce circuit se prod ui t : 

1° Au moyen des relais à maximum et à temps ; 
2° Au moye n d'u n bouton -poussoir placé à la portée du méca nicien 

de la machin e d'extraction; 

3° Au moyen d' un in tr rr·u pteur placé sur le déclanchement du 
frein de sûreté de la même machine; 

4° Au moyen de deux interrupteurs évite-molettes actionnés pa~ 
les deux cages, lorsqu e cell rs-ci dépasseo t le niveau de la recette. 

Tl rt'.~ u lt<' de ce qui précède que tou s les se1·vices de production 

r 
L 
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d'én ergie: ali mentation, chaufferie, tuyauterie, turbo-alternateur , 
tableaux de distribution et canalisat ions sont disposés en double et de 
telle sor te qu'à un moment quelconque, s'il arrive u o accident à un 
élément, on peut continuer à pourvoir de courant électrique les 
appareils d' utilisation. 

G et H. - MACHINES D'EXTRACTION DES SIÈG ES SAINT- CliA.RLES 

E'l' SAINT-ANDRÉ . 

Ces machi nes sont identiques ; chacune d'elles est capable d'extraire 
600 tonnes en 8 heures d'une profondeur de i,200 mètres. 

Description. - Le moteur de la machine d'extraction , triphasé , 
3,000 volts , 25 périodes, a une vitesse maximum de 44 tours par 
minute et une puissance normale de 680 chevaux. 

Il est suscepti ble d' une forte surcharge et décroche à 1,650chevaux. 
J~n comptant pou r les bobines un rayon in itial de im50 et un 

rayon fina l de zru50, on obtient comme vitesse moyenne de transla-

lation 2 x i m5o + 2 in
60 x 3. i 4 X 

44 = 9m44 par seconde. 
2 60 

La ·vitesse moyenne de translation des ouvriers ne dépasse pas 
4 mètres par seconde. 

Enfin , pour la revision du puits, on peut obtenir toute Yitesse 
désirée. Le dispositif de changement de marche consiste en deux 
interru pleurs-in verseurs à · haute tension, placés ùans l'hui le; ces 
inverseurs croisent deux phases du stator. 

La partie mobile de ces interrupteurs est actionnée au moyen 
d' électros tri phasés à 215 volts. De cette façon, le mécanicien ne 
man ie pas d 'appareils so us courant à haute tension. 

Le réglage de la vitesse s'obtien t au moyen d'une résistance 
liquide, dont les électrodes son t fixes et dans laquell e on fai t simple­
ment varier le niveau d' une solution plus ou moins concentrée de 
carbonate de so ude. 

Cette variation de résistance s'obtien t par la manœuvre du levier 
de changement de ma rche que l'on écarte plus ou moins de la posi . 
tion médiane. 

La résistance liquide est aussi munie d' une vanne auxiliaire, qui 
permet de faire baisser le niveau du liquide condu cteur et d' inter ­
caler ainsi dans le rotor du moteur une résistance plus grande que 
celle qui est insérée peodant le service normal de l'extraction . 

De cette façon , sans se servir du frein mécanique, on peut marcher 
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à contre-courant pour différentes positions de la cage le long du puits 
et on réalise un momen t négatif d'en trainement très minime. 

En un mot , cette vanne permet de diminuer le co uple du moteur 
lorsqu 'il commence à marcher à contre-courant dans la descente des 
charges. 

On effectue ainsi la descente du person oel, sans se servir du frein, 
autremen t que pour po1-er la cage sur les taquets des différents 
en voyages. 

La machine d'extraction est mun ie de deux freins, dont l'un de 
manœuvre courante, l'autre de sécurité, tous deux hydrauliques, 
agissant sur un e poulie de frein unique. 

Le frein de manœu vre est normalement ouvert, tandis que le frein 
de sécurité est no1·malemeot re1·mé par u n contrepoids ; de cette 
façon, en cas d'absence d'eau sous pression, la machine s'arrête, puis­
que le frein de sécurité est fermé. 

A ce sujet, il faut noter que, lors du fouct ionnement du frein de 
sécurité, un inte rrupteur coupe chaq ue foi s le courant du moteur de 
faç?n à évite!' le courant anormal qui résulterait de l'application' du 
fre in sur un moteur dont le r otor pourrait être en court-circuit. 

De plu~, le f?nctioonemen t de ces freins, même lorsque la machine 
est en pleine vitesse (44 tours par minute) , se fait sans aucun choc 
sur 1~ pou lie, parce ~ue l'admi ssion d'ea u se fait d'une façon pro­
~~ess1ve, so us le pis ton du frein de mauœuvre, de même que 
1 echappemenl d'eau sous pression, sous le pis ton du frein de sécurité. 
. Enfin;_ les de~x. f:eiu s. rapprochent les sabots de serrage de la pou-

lie par l rntermedia1re d un ressort, ce qu i adoucit encore le freinage. 
Les appareil s de sécurité, dout le fonctionnement assuré et com­

plètemen t automatique évite tout accident pendant la translation des 
charges, se composent de : 

1° Un l~out~u-poussoir placé à proximité du mécanicien et lui per­
mettant d arreter la mach ine en ca~ d 'alerte ou d'anomalie le lono­
du puits. Celle-ci s'accusera it immédiatement à l'ampèremètre plac~ 
sous les yeux du mücaoicien ; 

2° Un appareil reta rdateur de vitesse, qui intercale automatique­
~ en~ d~ns le moteur des résistances tel les que celui-ci ralentit à 
1 arr11·ce de la cage à la surface. Cet appareil peut fonctionner en 
deux_ positions diffërelltes : à 100 mètres de profolldeur pendant l'ex­
traction du charbon, et à 50 mètres de profond eur penda nt la remonte 
du personnel, qui se fait à plus faibl e vitesse. Pendant la descente à 
contre-courant, cet appareil peut être mis hors ser vice · 

' 

1 

l 

RAPPORTS AD~IINISTRATIFS 683 

3° Au moment où l'appa reil retardateur fonction Ile, le mécan icien 
doit être attentif et placer son levier de frein dans une certaine posi­
tion , faute de quoi la machine s'arrête automatiquement. Cet appa­
reil laisse donc sans conséquence fàcheuse toute inattention ou dis­
traction du machiniste; 

4° Au cas où la cage dépasserait le niveau de la recette, un pre­
mier appareil évite-molettes mécanique, constitué par l' indicateur de 
profondeur. immobiliserait la cage ell déclanchant les deux freins; 

5° Si ce premier évite-molettes venait à ne. pas fonctionner, la 
cage, en s'élevant dan s le puits, couperait le circuit de l'électro dont 
nous avons parlé plus haut (interrupteur de la sous-station) et arrê­
terait encore la machine. Ce demier appareil est disposé de telle 
sorte que la cage s'arrêterait au-dessus du n iveau des taquets de 

sil reté ; 
6° Enfin. un dernier appareil de sil reté est con stitué par un 

électro-a imant triphasé à 21 5 volts, branché sur le secondaire d'un 
transformateur et qui actionne mécaniquement les deux frein s, en 
lâchan t son armature en cas d'absence du courant. 

Cet électro est constitué par trois bobines à coU1·ant alternatif rac­
cordées au moyen d'un point neutre (raccordement en étoile) sur les 
trois phases du courant triphasé. 

Une armature fixe, à trois bran ches, et une armature mobile por­
tant un cont repoids complètent le système. Ces armatures sont en 
tôles feuilletées ponr éviter les courants de Foucault. 

Par la combinaison du flux des trois bobines, on obtient dans l'ar­
mature un flux constant. 

l 


